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QUI SOMMES NOUS ?

Nous sommes des pratiquants d’Aikido, d’Aikibudo et de 
Kinomichi dont la culture républicaine nous conduit à nous 
organiser de façon réglementaire encadrés par l’État alors que 
nos disciplines nous ont été léguées par des Maîtres Japonais 
avec des modes d’organisation qui sont propres à la culture 
japonaise des arts martiaux.

Est-ce antinomique ? La transmission de nos arts en est-elle 
mise en cause ?

Une organisation démocratique dirigée par des élus peut-elle 
permettre la transmission d’un art martial japonais comme le 
ferait une organisation plus “féodale“ ?

Avec la disparition des Maîtres japonais “historiques“ tels 
Yamaguchi Seigo, Tamura Nobuyoshi, Mochizuki Minoru, Noro 
Masamichi, la transmission se fait, dans notre pays, selon des 
voies diverses.

- Soit en suivant le mode d’enseignement japonais : Le Maître 
démontre, l’élève regarde... et cherche seul la signification 
profonde de son apprentissage, aidé par quelques précieux 
conseils qui lui sont dispensés sous forme de principes à 
respecter (kokyu, maai, irimi, tenkan...). C’est le mimétisme qui 
est privilégié.

- Soit en suivant un mode d’enseignement plus occidental : Le 
Maître explique les techniques et les principes qui permettent 
à l’élève de comprendre (mais pas toujours de reproduire). Et 
parfois l’élève ne retient que des éléments épars qui ne trouvent 
alors pas leur cohérence.

Dans les deux formes d’apprentissage, l’élève doit faire un 
effort de recherche personnelle pour reproduire la technique, 
non seulement dans sa dimension visible mais aussi sur le 
plan des fondements avec la mise en œuvre des principes de 
coordination, synchronicité, continuité, présence, d’unification 
du corps et de l’esprit.

Alors, que faire ? Ne transmettre que les fondements en laissant 
les élèves chercher et cristalliser son enseignement sur une 
forme unique, celle que son Maître Japonais a montrée, la seule 
dans laquelle on se sent à l’aise et par laquelle on tente de lui 
rendre hommage ?

Ou expliquer à la fois la technique pour donner la connaissance 
formelle, mais aussi les fondements, sachant que ces derniers 
ne sont pas aisément compréhensibles et accessibles. 

Je pense que nous devons juste permettre aux pratiquants de 
devenir les acteurs libres de leur apprentissage.

Le Président de la FFAAAA
Paul LAGARRIGUE
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La FFAAA souhaite mener une politique d’ouverture



Le 16 avril 2014, le Doshu 
Ueshiba Moriteru a remis, lors d’une 
cérémonie très solennelle à son domicile, les 
grades de 7ème dan et les titres de Shihan à deux 
de nos plus grands techniciens, Patrick BENEZI 
et Bernard PALMIER. 

Le titre de Shihan a également été remis à Franck 
NOËL (qui n’était pas présent).
Ces marques de haute dignité attribuées par 
cette prestigieuse école qu’est le Hombu dojo 
sont un honneur qui est partagé par toute notre 
fédération.

Étaient également présents : Ueshiba MITSUTERU, 
Christian TISSIER et Paul LAGARRIGUE.

Le 5 mai 2104, A l’occasion 
de la visite en France de M. 
Shinzo ABE, Premier Ministre 
du Japon, Christian TISSIER 
Shihan, représentant la FFAAA et l’Aïkido 
français, a été invité à un dîner de gala au Palais 
de l’Élysée qui réunissait autour du Président 
de la République, l’ensemble des membres 
du gouvernement et un grand nombre de 
personnalités (environ 200 personnes).
Christian TISSIER a été placé à la table d’honneur 
aux côtés de Mme ABE.

La FFAAA  souhaite 
mener une politique 
d’ouverture. 

Ouverture des esprits d’abord, l’Aïkido 
n’appartient à personne et aucun de nous ne peut 
prétendre détenir la vérité sur cette discipline.

Ouverture aussi par la volonté de résolution des 
contentieux entre les deux grandes fédérations 
FFAAA et FFAB et leur rapprochement, souhaité 
par la grande majorité des pratiquants. 

Ouverture enfin en portant attention aux 
pratiquants d’Aikido, nombreux, qui 
n’appartiennent ni à la FFAAA ni à la FFAB.

Là encore, pour donner un sens à ce mot, notre 
anniversaire en septembre 2013 a été ouvert à 
tous les pratiquants quels qu’ils soient et ils sont 
venus nombreux (une centaine de Français hors 
FFAAA).

Il nous faut aller plus loin et je compte sur vous 
tous pour nouer des contacts amicaux avec les 
dirigeants ou pratiquants des clubs appartenant 
aux “groupes extérieurs“.

Il nous faut leur expliquer l’intérêt d’appartenir 
à la FFAAA, et valoriser notre fédération en 
mettant l’accent sur notre liberté de pratique, 
notre diversité d’enseignement, l’organisation de 
nombreux stages techniques (départementaux, 
de ligues et nationaux,  événements avec des 
Maîtres japonais...) mais aussi de préparation 
aux examens de grades Dan avec la possibilité 
d’avoir des grades officiels et donc une situation 
juridiquement stable.
Notre fédération c’est aussi la formation des 
enseignants, la préparation aux diplômes 
fédéraux et d’État mais aussi la formation 
continue.
Surtout, la FFAAA c’est la possibilité pour chacun 
de pratiquer à sa guise, sans contrainte et de 
progresser avec des enseignants formés dans 
cette merveilleuse discipline qu’est l’Aïkido ou 
les disciplines proches que sont l’Aïkibudo et le 
Kinomichi.

(Joindre un interlocuteur national à la FFAAA : 
Jacques MAIGRET et Jean Marc ANDRÉ).
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aux grades de haut niveau 

Les récents promus

Ces grades correspondent à un très haut niveau 
technique mais aussi à un engagement permanent 
en faveur de l’Aikido, par son enseignement et sa 
diffusion. 

La FFAAA leur adresse les plus vives 
félicitations.

En décembre 2013

6ème dan : Erb Michel, Fontaine Hubert, 
Mazeraud-Kappeler Dominique, Smecca 
Salvatore, Yvrard Xavier.

7ème dan, Royer Alain, Dubreuil Daniel 
(AïkiBudo).

En avril 2014

6ème dan : Auffray Jean-Paul, Caralp 
Thierry (Aikibudo), Croisan Gina, Doussin 
Philippe, Guillabert Alain, Tendron Alain.

7ème dan : Dumont Gérard.



D’un monde à l’autre !

La scène se passe au début des années 60, 
lors dʼune des premières prestations du virtuose 
indien Ravi Shankar en Europe. 
La musique de sitar était à cette époque encore 
largement inconnue du grand public qui nʼavait 
eu jusquʼalors que fort peu dʼoccasions de se
familiariser avec les inflexions de ses sonorités 
et avec la complexité des développements de 
ses ragas.

Le Maître arrive donc sur scène avec son 
instrument, sʼinstalle méthodiquement et, 
concentré, commence à en tirer des sons quʼil
module et fait vibrer, quʼil répète comme pour les 
affirmer, quʼil creuse, quʼil sculpte, quʼil travaille 
puis abandonne, quʼil isole ou combine... 
pendant quelques minutes.  Puis, il cesse, 
sʼimmobilise et, enfin, salue le public.  Celui-ci 
se déchaîne en applaudissements. Ravi Shankar 
semble un peu interloqué mais se reprend et 
déclare doucement : “ Je suis ravi que vous ayez 
apprécié le temps que jʼai passé à accorder 
mon instrument... jʼespère maintenant que vous 
apprécierez tout autant ma musique...”
Gêne et sourires dans la salle. 

Confondre lʼaccordage de lʼinstrument et la 
musique, lʼaffûtage, le polissage des outils et leur 
usage... Nʼaurions-nous pas, nous, pratiquants 
dʼAïkido, quelque leçon à tirer de la méprise 
véhiculée par cette anecdote ? La question 
mérite dʼêtre posée et, même si il est probable 
que la transposition dʼun domaine vers lʼautre 

ne pourra fonctionner quʼimparfaitement, il est 
très tentant de lancer différentes interprétations. 
Essayons donc. 
Dans ce parallèle “lʼaccordage” pourrait 
représenter le travail technique systématique 
et “la musique” serait alors lʼutilisation de cette 
technique “mise en musique” par les principes 
et valeurs aïki. La remarque amusée de Ravi 
Shankar sur la méprise du public nous signifierait 
donc que ce serait méprise du même ordre que 
de considérer le travail technique systématique 
comme un but en soi, comme lʼalpha et lʼomega 
de la pratique à quoi on se cantonnerait et quʼil 
conviendrait plutôt de nʼy voir quʼune sorte de 
pensum préalable, passage obligé avant de 
“vraiment” pratiquer. 

Il ne serait sans doute pas simple de définir 
cette “vraie” pratique quoique, à vrai dire, cette 
distinction ne nous soit pas étrangère puisquʼelle 
recoupe globalement le couple “kata/waza” de 
lʼenseignement traditionnel. 
- “Kata” : le travail formel, schématique, 
rigoureusement cadré qui permet de se 
familiariser avec une géométrie élémentaire de 
lʼespace habité par les deux partenaires, qui 
isole des situations et étudie la logique propre à 
chacune dʼelles. 
- “Waza” : lʼexploitation de ces schémas 
techniques non plus dans une simple répétition 
identique à elle-même mais dans une vérité 
de lʼinstant, dans lʼécoute de lʼautre, prenant 
en compte la réalité et la particularité des 
protagonistes, de leurs réactions, de leur manière 
de vivre et de faire vivre lʼéchange auquel il sʼagit 
de conférer de lʼauthenticité. Cʼest alors que les 
valeurs dʼécoute, dʼadaptabilité, de connexion, 
de présence à lʼinstant prennent tout leur sens et 
rentrent véritablement en jeu. 

Intellectuellement, on comprend bien cette 
distinction et le nécessaire glissement, dans la 
progression, dʼune pratique vers lʼautre. Mais il 
est indéniable que, concrètement, dans notre 
réalité, la frontière est fort ténue car le kata, 
nécessairement incarné par des personnes, ne 
sera jamais totalement épuré mais toujours fait 
à la main des acteurs et, parallèlement, le waza 
ne sera jamais totalement émancipé du kata quʼil 
héberge en son sein même s’il parvient à jouer 
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avec sa structure pour, presque, le réinventer, à 
chaque fois ni tout à fait le même ni tout à fait 
un autre.... Par ailleurs, le cadre même de notre 
pratique et de son enseignement concourt aussi 
largement à entretenir lʼinterdépendance “kata-
waza” dans la mesure où un modèle nous est 
toujours proposé, modèle quʼil sʼagit de reproduire 
ou, pour le moins, de prendre comme prétexte 
à la rencontre de lʼautre. Et ceci, même dans le 
cas du “Jiuwaza” où lʼaspiration à la liberté est 
toujours étroitement encadrée et surveillée.
Alors oui, sachons sortir de la répétition 
obsessionnelle de schémas techniques rigides, 
mais ne nous berçons pas trop dʼillusions sur 
notre “spontanéité créative” même si sa place 
dans la perspective de notre cheminement est 
plus que légitime. 

Efforçons-nous de mettre de lʼécoute et du rythme 
(Kokyu...) dans nos échanges mais ne méprisons 
pas pour autant le travail systématique qui, lui 
aussi, est Aïkido de par sa rigueur et sa volonté 
de museler lʼego pour tenter de se fondre dans 
une épure... 
Quʼaurait pensé Ravi Shankar de tout cela? Nous 
ne nous hasarderons pas à de telles spéculations 
mais, pour revenir à une comparaison avec le 
monde musical, à bien y réfléchir, il nʼest pas sûr 
que notre idée de mettre en parallèle lʼaccordage 
de lʼinstrument avec notre travail technique 
systématique soit véritablement pertinente. 

Car peut-être ce dernier correspondrait-il 
davantage aux gammes des instrumentistes, 
aux divers exercices rythmiques et harmoniques 
quʼils sʼimposent, exercices qui nʼont pas la 
prétention dʼêtre vraiment de la musique, qui 
nʼen sont quʼun ersatz ou, mieux, une promesse, 
mais qui nécessitent rigueur, concentration et 
humilité et qui, tout comme la répétition de nos 
schémas techniques, valent néanmoins en soi 
par ces qualités mêmes quʼils réclament et quʼils 
font émerger.
Mais alors, avec quoi peut-on mettre en 
parallèle le fait dʼaccorder son instrument? Car, 
contrairement aux gammes, il ne sʼagit pas dʼune
étape dans une progression mais dʼun préalable 
nécessaire à tout acte musical : ce quʼil faut 
absolument faire avant de jouer. Et de quel 
instrument joue lʼaïkidoka quʼil lui faudrait 
accorder avant de pratiquer? De nul autre que 
de soi-même. 
“Sʼaccorder” avec soi-même serait ce préalable?
La structure traditionnelle dʼune séance 
dʼAïkido, à sa manière, prend en compte cet 
impératif. Le salut et la “préparation” (qui nʼest 
pas quʼéchauffement) plus ou moins ritualisée 
répondent à cet objectif : mise en condition 
physique par un éveil progressif de toutes les 
parties du corps et mise en condition mentale 
visant la tranquillité dʼesprit et la réceptivité. 
A lʼévidence, les “suburis” du travail des armes 
participent du même souci dʼaccord de (ou 
avec) lʼinstrument dans leur ambition de parvenir 
à lʼosmose du sujet et de lʼoutil.
La méprise du public novice de Ravi Shankar 
serait alors de même nature que celle du visiteur 
impromptu dʼun Dojo venu se faire une idée de 
ce quʼest lʼAïkido et qui partirait en nʼayant vu 
que cette préparation rituelle ou non...
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Mais développons un peu cette idée de 
“sʼaccorder avec soi-même” au-delà de la 
préparation à chaque séance pour lʼélargir à 
toute manière dʼêtre qui, à la fois, conditionne 
lʼéchange avec lʼautre et est censée se polir 
et sʼaffiner au travers de cet échange. Nous 
touchons alors à des concepts qui nous sont 
familiers en tant que principes structurant notre 
gestuelle et notre relation à lʼautre : lʼéquilibre, la 
coordination, le relâchement, lʼunité du corps, 
lʼéconomie du geste.... bref, le naturel dans 
lʼutilisation du corps allié à la sérénité, lʼattention 
à lʼinstant, la disponibilité, la bienveillance... 
Toutes notions et qualités qui constituent le 
substrat de lʼinstant de lʼéchange et que celui-ci 
permet dʼapprofondir, à la fois outils et objectifs 
de notre pratique qui réclame quʼon lʼaborde 
avec un mental et un corps domestiqués et non 
en sʼy jetant “à corps perdu” (???!!!).

Cette “manière dʼêtre en accord avec soi-même” 
de lʼaïkidoka, toile de fond de toute action, vaut 
bien évidemment par elle-même à tel point 
quʼon peut la considérer comme lʼobjectif de la 
pratique et elle pourrait bien être comparée pour 
le musicien à son exigence non seulement pour 
la justesse du son mais aussi pour sa qualité, son 
timbre ou la richesse de sa densité. Le fol espoir 
de lʼaïkidoka de se forger une manière dʼêtre qui, 
à elle seule, suffirait à désamorcer tout conflit 
émergeant serait le miroir du même fol espoir 
du musicien de produire le son qui, à lui seul, 
remplirait tout le concert.
En nous amusant tout au long de ce texte à établir 
un parallèle entre la pratique musicale et celle de 
lʼAïkido, nous venons, sans en avoir eu le projet a 
priori, de mettre en évidence un mode dʼanalyse 
en trois pôles de notre discipline, mode dʼanalyse 
qui peut se révéler productif pour penser et 
dégager des pistes de progression :
- “Sʼaccorder avec soi-même” tel que nous 
venons de le définir ci-dessus. Le travail sur 
soi, son état dʼesprit et sa coordination. Tout ce 
qui touche à la manière dʼêtre et de se mettre 
en mouvement comme un des pôles de la 
progression. 
- “Kata” au sens large, cʼest à dire la vision 
épurée de la géométrie de lʼespace, de la 
logique mécanique qui en résulte et qui génère 
des schémas techniques.
- ”Waza” là aussi au sens large, cʼest à dire la 
capacité à habiter et à faire vivre ces “katas” par 
un pratiquant “accordé avec lui-même” dans 
un échange peu conventionnel, se mettant à 
lʼépreuve de la rencontre. 

Comme toujours dès quʼil sʼagit dʼanalyser une 
pratique, les interactions entre les différents 
éléments dégagés sont fortes et évidentes et la 
mise en exergue de lʼun dʼentre eux est quelque 
peu artificielle. Néanmoins, le fait dʼadopter 
plus spécifiquement tel ou tel point de vue peut 
apporter une certaine lucidité et aider à sortir 
dʼune globalité un peu nébuleuse pour élaborer 
une réponse à une insuffisance constatée.
Peut-être tenons-nous là les trois pistes quʼil 
nous revient dʼexplorer parallèlement et 
simultanément tout au long de la voie. 

Accorder notre instrument, faire nos gammes 
et.... jouer. Musique!

Franck NOEL.
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Témoignages
En vieux grognard que je suis en ce qui concerne les 
stages « Enseignants Sections Jeunes », puisque je 

suivais déjà ceux animés par Jean-Michel MERIT à qui je 
dois ma passion d’enseigner aux jeunes et même parfois 
aux très jeunes, je viens vous exprimer, par la présente 
ma très grande satisfaction après le stage des 12 & 13 
Avril 2014 animé par Christian MOUZA, Dany et Serge 
SOCIRAT.
Loin d’être “blasé“ ou “gavé“ par ce type de stage j’en 
ressorts toujours avec tous pleins de certitudes :

Tout d’abord Certitude que je fais le bon choix et que je ne 
suis pas le seul dans cette démarche, que mes collègues 
sont de plus en plus nombreux à être conscients de 
l’importance de notre « mission » et que nous sommes 
de plus en plus impliqués dans celle-ci. Force est de 
constater que ces séminaires sont, à chaque édition, 
un succès quand on constate le taux de fréquentation 
proche des 25 stagiaires sur les 4 dernières années alors 
que les autres séminaires destinés aux « Adultes » ont 
du mal à réunir une petite quinzaine de professeurs (qui 
sont bien souvent toujours les mêmes). Cette fréquentation 
démontre de notre besoin de formation, de la qualité des 
pistes de travail qui nous sont à chaque fois proposées et 
répondent parfaitement aux attentes de tout un chacun. 
Les échanges qui s’en dégagent sont constructifs et 
riches.

Certitude que la continuité dans l’animation et de ses 
animateurs est essentielle. Le travail fait en amont par 
Christian, Dany et Serge, qui d’année en année prennent en 
compte les besoins et les attentes des stagiaires, fait que 
nous trouvons des solutions aux problèmes rencontrés. A 
mon sens il est important que cette équipe reste en place 
car après ces 4 dernières années nous pouvons constater 
qu’une grande cohésion s’est installée entre l’équipe, 
et les stagiaires les plus anciens permettant ainsi aux « 
nouveaux «  de s’intégrer de plus en plus facilement.

Certitude que ces séminaires consolident la cohésion 
d’un groupe et permettent aux enseignants qui veulent 
se lancer dans cette grande et belle aventure de savoir 
qu’ils ne sont pas tous seuls, qu’ils sont épaulés par des 
formateurs de qualité et par des collègues dévoués, 
et qu’ensemble nous mettrons nos expériences à leur 
service.

Certitude qu’à l’époque où l’Aïkido est plus pratiqué par 
des têtes chenues (dont nous avons bien évidement 
besoin et dont nous respectons la pratique) que de 
têtes blondes il est primordial que nous ayons les outils 
nécessaires pour nous permettre de transmettre dans les 
meilleures conditions notre passion aux plus jeunes. Cette 
année encore la relève était présente en la personne de 
YOANN (23 ans) présent pour la 3ème année consécutive 
et d’ADAMA (16 ans) présent pour la première fois.

Pour conclure il faut pérenniser ces séminaires ainsi que 
l’encadrement actuel, il faut conserver cette dynamique 
et laisser s’épanouir toutes ces énergies qui se dégagent 
de cet échange annuel, faire grandir cette cohésion et 
cette émulation ; boosté par le travail de Christian, Dany et 
Serge. Inscrire dans la durée cette équipe et la continuité 
afin que cela porte ses fruits.

Je terminerai en remerciant encore une fois Christian, 
Dany et Serge pour leur implication, leur disponibilité, leur 
générosité, leur écoute et surtout leur pugnacité (tient je 
viens de parler AÏKIDO tout d’un coup comme ça) et je 
regrette que cette implication n’est pas été saluée comme 
il se doit lors des 30 ans de la Fédération car cette équipe, 
comme celles d’avant et je pense tout particulièrement à 
notre regretté JEAN-MICHEL, prépare l’avenir de notre 
discipline et de notre Fédération, de leur dévouement 
naitront surement les petits CHRISTIAN TISSIER de 
demain.
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Marc TABOUROT  • 3ème Dan DEJEPJ  • Responsable de la Commission Jeune de la LIGUE AUVERGNE 
• Professeur “Section Jeune“ au CERCLE VICHYSSOIS D’AÏKIDO. (marc.tabourot@club-internet.fr)



Une approche systémique 
de l’Aïkido
L’Aïkido peut être considéré comme un système, 
c’est-à-dire “un ensemble d’éléments en 
interaction, solidaires par rapport à des finalités 
communes… “.
Le mot “finalité“ est emprunté au vocabulaire 
de l’analyse “système“. Cette notion qui renvoie 
à quelque chose d’abouti est pertinente si l’on 
parle d’une organisation, d’une entreprise ou 
d’un projet, elle l’est beaucoup moins pour 
l’Aïkido. Une finalité se concrétise par des buts 
et des objectifs. Même si, dans le cadre de 
l’animation d’une séance on utilise la pédagogie 
par objectifs, l’Aïkido n’offre rien de réellement 
abouti. De ce fait, on préfèrera à “finalité“ la 
notion de “perspective“.
La perspective, c’est ce vers quoi l’on tend. Il ne 
s’agit pas de spéculer sur ce que peut apporter 
l’Aïkido en dehors de la pratique, mais il s’agit 
de voir concrètement vers quoi l’on tend “ici et 
maintenant“. En fait c’est donner du sens à ce 
que l’on “vit“, ce que l’on “donne à vivre“ sur un 
tatami. De quoi parle-t-on ? Dans quel propos 
s’inscrit la pratique ? Quel est le propos de la 
pratique ?
Pour comprendre le fonctionnement d’un 
système la description de ses éléments n’est 
pas suffisante. 
Les théoriciens de l’analyse “système“ 
considèrent “qu’il est aussi important, pour 
comprendre une organisation, d’identifier 
l’ensemble des éléments et des relations entre 

les éléments que d’analyser indépendamment 
les caractéristiques et les attributs de chacun 
d’eux“1. 
La compréhension d’un système n’est pas 
tant dans l’énumération et la description de 
ses éléments que dans l’identification et la 
clarification des relations, des interactions entre 
les éléments. 
Ceci vaut parfaitement pour l’Aïkido. Chaque 
technique prise séparément n’a pas grand intérêt. 
Ce sont les interactions entre les techniques par 
la mise en œuvre de principes communs qui 
donnent du sens à la pratique.
La technique n’est pas une fin en soi, elle n’est 
qu’un moyen de développer des principes qui 
s’inscrivent dans une ou des perspectives. 
Voilà en quoi consiste la pratique. Le rôle de 
l’enseignant ou du sensei est de permettre cela, 
“mettre en scène“ cette pratique.

La notion de Riaï
L’analyse “système“ (ou l’approche systémique) 
peut être perçue comme une nouvelle façon 
d’intellectualiser “à l’occidental “ notre discipline. 
Pourtant c’est en se référant au “Riaï“,  que cette 
méthode d’analyse appliquée à l’Aïkido prend 
tout son sens.
Cette notion propre aux arts martiaux est inscrite 
profondément dans la culture japonaise.  On 
peut comprendre le Riaï comme la logique, la 
construction d’une technique dans la mesure 
où, quelle que soit la forme de réalisation, les 
principes structurants de l’Aïkido sont mis en 
œuvre. C’est aussi la logique des techniques 
entre elles puisque même très différentes dans 
la forme elles ont en commun les principes… 
Saito Sensei insiste beaucoup sur les relations 
à établir entre le travail à mains nues et le travail 
des armes. D’après lui “le  ken et le taijutsu ont 
des caractéristiques communes. Cela prouve 
la capacité d’adaptation de l’aïkido à n’importe 
quelle situation. La véritable compréhension 
du Riaï vient seulement à travers l’étude et la 
pratique…“2. 
Shioda Sensei explique que le Riaï est la 
condition de l’efficacité martiale. Une technique 
est efficace non pas parce qu’elle est exécutée 
d’une façon ou d’une autre mais parce qu’elle 
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respecte les principes…“Ce modèle logique 
des techniques, ce que nous pourrions appeler 
leur fondation sous-jacente, est appelé depuis 
les temps anciens Riaï dans les arts martiaux. Si 
vous bougez votre corps en conformité avec le 
Riaï, alors il n’est vraiment pas nécessaire d’avoir 
une grande force physique et vous serez capable 
de contrôler votre adversaire de manière assez 
sûre. En résumé, on peut dire que la pratique de 
l’Aïkido a pour but de faire en sorte que nos corps 
bougent en conformité avec le Riaï...Apprendre « 
les techniques de base, ne signifie aucunement 
que le Riaï ait été atteint ou compris. En réalité, 
des discussions comme “kotegaeshi fonctionne 
en l’appliquant comme ceci“ ou “nikajo est 
douloureux quand on le fait comme cela“, bien 
que toujours intéressantes pour les étudiants, 
n’ont en vérité aucune importance. Bien entendu, 
elles relèvent de compétences que les étudiants 
doivent naturellement acquérir mais il serait 
absurde de juger de l’efficacité de l’Aïkido selon 
de tels critères. L’important n’est pas comment 
utiliser chaque technique. La clé est plutôt de 
découvrir le Riaï qui existe dans les techniques…
Ainsi, connaître individuellement les techniques de 
l’Aïkido ne nous conduira pas à la compréhension 
de l’essence de l’Aïkido. Cette compréhension 
est seulement atteinte lorsque nous comprenons 
pleinement le Riaï…“3. 
Le Riaï se manifeste dans la capacité à voir les 
points communs entre les techniques ou entre 
les différentes façons d’exécuter une technique. 
D’abord les points les plus superficiels, les plus 
évidents puis avec la pratique et l’expérience, 
les plus profonds, les plus cachés…
Riaï peut se traduire par “mélange de vérités“ : 
“ Ri“ 理 (vérité, réalité) et “Ai“ 合い (le même kanji 
que “Ai” de Aïkido) mélange, mariage, union, 
fusion. Trouver la vérité cachée. Trouver dans 
les techniques et dans les différentes façons 
d’exécuter ces techniques, la vérité, c’est-à-dire 
ce qui doit rester immuable, les principes. 
Il y a autant de réalités que de façon de réaliser 
une technique. Il s’agit avec le Riaï de ne pas se 
perdre dans cette multitude de réalités, de voir 
l’essentiel, ce qui doit être commun à toutes les 
formes que peut prendre une technique. 

L’Aïkido est un langage commun qui permet à 
chacun d’exprimer sa singularité. L’Aïkido n’est 
pas monolithique, il est multidirectionnel. Le 
Riaï c’est être capable à partir des différences 
qui sont malgré tout des réalités, de trouver les 
ressemblances qui sont les vérités, de faire 
preuve à la fois d’ouverture et de discernement.
L’enseignement de l’Aïkikai de Tokyo est propice 
à développer cette capacité. Une douzaine de 
Sensei y enseignent. Tous sont respectables, 
disciples directs ou indirects de O’Sensei et 
tous sont très différents. Au début on ne peut 
voir effectivement que les différences. Ce qui 
peut nous laisser dans la plus grande confusion 
et nous amener à critiquer. Au fur et à mesure 
avec la pratique, même si on choisit un sensei de 
référence,  on se nourrira des différences pour 
consolider la compréhension et l’application des 
principes structurants de l’Aïkido. Considérer 
que seul tel sensei est l’unique détenteur de 
la vérité, du “vrai“ Aïkido,  va à l’encontre de la 
notion de Riaï…
Dans les passages de grades, finalement tout 
doit se résumer au Riaï. Bien sûr la connaissance 
formelle des techniques est la moindre des 
choses, mais à partir des techniques exécutées 
ce que l’on doit apprécier c’est la compréhension 
et la maîtrise de plus en plus grandes des 
principes d’Aïkido, tout cela est à pondérer en 
fonction du niveau requis… 
Par ailleurs, la pédagogie par objectifs est aussi 
une approche qui va dans le sens du Riaï. Elle 
permet aux enseignants de clarifier et de rendre 
opérationnelles leurs intentions pédagogiques 
en développant la logique et la cohérence de 
leurs progressions. Elle permet de décliner 
un thème et un objectif global en objectifs 
pédagogiques, de trouver le fil conducteur 
entre plusieurs techniques. Tout cela relève 
effectivement du Riaï...

(1) D’après J.L. Le Moigne : “Les systèmes de décisions dans les organisations“ 1974.
(2) D’après un article de Saito Sensei 9ème dan Iwama ryu traduit par William F.Witt
(3) Par Gozo Shioda Sensei, 10ème Dan d’Aïkido Yoshinkan. Extraits de 
l’ouvrage Aïkido Shugyo (Shindokan Books).Traduit de l’anglais par L. Welsch

Bernard PALMIER
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Le parc Uenokoen  possède près de 600 cerisiers 
Yoshino (prunus yedoensis)

Sous un nuage de fleurs, 
une cloche sonne.
Est-ce à Ueno ou à Asakusa ?

(MATSUO BASHO  maître  du haïku japonais) 

Azalées au  Nezu-jinja, sanctuaire shinto  
fondé en 1705 situé dans l’arrondissement
de Bunkyō à Tokyo

Festival d’azalée (Tsutsuji matsuri) 
du début avril au début mai.
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Nouvelle CSDGE 

Par arrêté de la ministre des sports, de la 
jeunesse, de l’éducation populaire et de la 
vie associative en date du 25 février 2014, 
sont nommés membres de la commission 
spécialisée des dans et grades équivalents de 
l’Union des fédérations d’aïkido : 
 

En qualité de co-présidents de la commission : 
DESMOT (Michel) et PROUVEZE (Michel).
 

Au titre des membres proposés par le comité 
directeur de l’Union des fédérations d’aïkido, 
ARGIEWICZ (Joseph), TRAMON (Philippe), 
DUPUY (Jean-Louis), BONEMAISON (Jacques). 
 

Au titre des membres désignés par les 
fédérations multisports,affinitaires, scolaires 
et universitaires concernées MULLER (Paul), 
représentant l’Union nationale des clubs 
universitaires, MOINE (Jean-Paul), représentant 
l’Union nationale du sport scolaire, METZINGER 
(Emile) et OBÉLLIANNE (Gérard), représentant 
la Fédération des clubs sportifs et artistiques de 
la défense.
 

Au titre des membres désignés par les 
organisations professionnelles d’enseignants 
les plus représentatives dans l’aïkido ou les 
disciplines affinitaires POLLONI (Michel) 
et BÉNÉZI (Patrick), représentants l’Unité 
syndicale des enseignants d’arts martiaux.

C o m m i s s i o n 
Spécialisée  Des Dan 
et Grades Équivalents



CALENDRIER PRÉVISIONNEL DES STAGES
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15 En dehors des nombreux stages organisés par les régions, la Fédération assure la mise 
en place de formations spécifiques annuelles sur l’ensemble du territoire afin de permettre à chacun de 
se perfectionner, d’acquérir de nouvelles connaissances et de partager ses expériences. Ci-dessous le 
calendrier prévisionnel 2014/2015. Toutes les informations relatives à l’ensemble de ces stages vous seront 
communiquées sur le site de la fédération www.aikido.com.fr à compter de août 2014.
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• Séminaire technique les 13 et 14 décembre 2014.  
   
• Examen CQP les 20 et 21 septembre 2014 et 
rattrapage le 18 octobre 2014.

• Stage de formation national, CQP les 4, 5 et 6 avril 2015. 

• PICARDIE/CHAMPAGNE : préparation BF : calendrier 
en cours d’élaboration.

TYPE DE FORMATION DATE

• FORMATION BF

• EXAMEN

• FORMATION À L’ÉVALUATION
(notamment juges aux examens)

17 & 18 JANVIER 2015
21 & 22 MARS 2015
30 & 31 MAI 2015

27 & 28 JUIN 2015

7 & 8 MARS 2015

PARIS (IDF)

TYPE DE FORMATION DATE

• FORMATION BF

• EXAMEN

• FORMATION À L’ÉVALUATION
(notamment juges aux examens)

8 & 9 NOV. 2014
31/01 & 1ER FÉVRIER 2015
28/02 & 1ER MARS 2015

30 & 31 MAI 2015

28 & 29 MARS 2015

TYPE DE FORMATION

TYPE DE FORMATION

DATE

DATE

• FORMATION BF

• FORMATION BF

• EXAMEN

• EXAMEN

18 & 19 OCTOBRE 2014
17 & 18 JANVIER 2015
11 & 12 AVRIL 2015

10 & 11 JANVIER 2015
28/02 & 1ER MARS 2015
11 & 12 AVRIL 2015

20 & 21JUIN 2015
(Marguerittes Gard)

30 & 31 MAI 2015

TYPE DE FORMATION DATE

• FORMATION BF

• EXAMEN

• FORMATION À L’ÉVALUATION
(notamment juges aux examens)

22 & 23 NOV. 2014
7 & 8 MARS 2015
25 & 26 AVRIL 2015

23 & 24 MAI 2015

6 & 7 DÉC. 2015

LYON 
(RHÔNE ALPES)

TYPE DE FORMATION DATE

• FORMATION BF

• EXAMEN

• FORMATION À L’ÉVALUATION
(notamment juges aux examens)

18 & 19 OCTOBRE 2014
17 & 18 JANVIER 2015
11 & 12 AVRIL 2015

20 & 21 JUIN 2015

• Reconduction stage
enseignants en mai 2015 à 
Meze.
• Possibilité d’organiser un 
stage enseignant enfant.

LIGUE ROUSSILLON ET 
PROVENCE (Marguerittes Gard)

LIGUE CÔTE D’AZUR
(BOULOURIS)

AQUITAINE
(BORDEAUX)

TYPE DE FORMATION

TYPE DE FORMATION

DATE

DATE

• FORMATION BF

• FORMATION BF

• EXAMEN

• EXAMEN

• FORMATION À L’ÉVALUATION
(notamment juges aux examens)

• FORMATION À L’ÉVALUATION
(notamment juges aux examens)

• FORMATION À L’ÉVALUATION
(notamment juges aux examens)

10 & 11 JANVIER 2015
7 & 8 FÉVRIER 2015
28 & 29 MARS 2015

15 & 16 NOV. 2014
17 & 18 JANVIER 2015
11 & 12 AVRIL 2015

30 & 31 MAI 2015

30 MAI 2015

24 & 25 JANVIER 2015
(LAVAL • Mayenne)

6 DÉC. 2014 (demi-journée)
6 JUIN 2015 (demi-journée)

17 & 18 JANVIER 2015
(LAVAL • Mayenne)

BRETAGNE 
(RENNES)

THIONVILLE
(LORRAINE)

LIGUE NORD - PAS de
CALAIS (Liévin)
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STAGES D’ÉTÉ 2014

ANIMATEUR

Patrick BÉNÉZI

Bruno GONZALEZ

Philippe GRANGE  

Luc MATHEVET

Franck NOEL 

Catherine DAVID 
Irène LECOQ 

Gilles de CHENERILLES

Philippe LEON

Christian MOUZA

Michel ERB

12 au 18 juillet

3 au 6 juillet

6 au 12 juillet 

5 au 11 juillet

21 juillet au 2 août

23 au 29 août

11 au 13 juillet 

2 au 8 août 

16 au 22 août 

11 au 16 août

2 au 9 août

6 au 10 août

5 au 10 juillet

14 au 19 juillet 

9 & 10 août
17 août 
22 au 24 août

Fouesnant (29)

Vincennes (94)

Hendaye (64)

Courchevel (73)

St Pierre d’Oléron (17)

Vincennes (94)

Rosheim (67)

Pluneret-Auray (56)

Die (26)

Estavar (66)

St Jean de Monts (85)

Saarbrücken (Sarre)

Andernos-les-Bains (33)

Ste Lucie de Porto 
Vecchio (20)

Voiteur (39)
Reinach (Suisse)
Berlin (Allemagne)

patrick.benezi@noos.fr

gonzalez.bruno@free.fr

gurange@free.fr

www.marubashi-club.fr

www.aikido-noel.com

www.aikidodie.info

noel.franck@wanadoo.fr

aikido.cna@free.fr

info@sakura-dojo.de

www.aikinage.com

christian.mouza@laposte.net

muller.paul@sfr.fr

www.michelerb.com

DATE LIEU E-MAILS

Paul MULLER

Christian TISSIER

22 au 29 juin

3 au 5 juillet

9 au 16 août

16 au 21 août

(27 juillet au 1er août

23 au 28 août

(3 au 8 août

Boulouris (83)

Aubange (Belgique)

Wattens (Autriche)

Roquebrune sur Argens (83)

Cerfontaine (Belgique)

Schwindratzheim (67)

Pascal NORBELLY

Bernard PALMIER

Joël ROCHE

Mare SEYE

Arnaud WALTZ

Bruno ZANOTTI

Alain VERDIER
Alain GUILLABERT

12 au 19 juillet

8 au 31 juillet

12 au 14 juillet 

6 au 13 juillet 

5 au 11 juillet
26 juillet au 2 août

26 au 31 juillet

5 au 10 août

2 au 9 août

20 au 24 août

Paulhaguet (43)

Paris (75)

Ile de Noirmoutier (85)

Poitiers (86) 

Solre le Château (59) 
Berck sur Mer (62)

Biscarosse (40)

Złotów (Pologne)

Autrans (38)

Prague (République Tchèque)

philijouan42@gmail.com

www.aikido-palmier.com

roche_joel@orange.fr

mare.seye@laposte.net

arnaudwaltz@free.fr
c.guerville@berck-sur-mer.com

www.campus-aikido.fr

www.aiki-do.eu
www.christiantissier.com

afa@aikido.be 

admaniko@gmail.com

Témoignage : “inscrite en formation pour le BF dans ma ligue (Languedoc Roussillon), j’ai décidé de suivre le stage enseignants qui s’est 
déroulé à Mèze la semaine dernière. Je tiens à souligner la grande richesse de ce stage, qui a beaucoup apporté à tout le monde, grâce 
à l’implication de tous mais aussi à la richesse et aux qualités remarquables des deux enseignants, Bernard PALMIER et Luc MATHEVET. 
J’espère vraiment que ce stage sera reconduit de façon régulière, et je pense que nombreux sont les enseignants qui pourraient bénéficier 
d’une formation continue d’une telle qualité. Je remercie beaucoup la FFAAA de nous avoir proposé ce stage, et tous mes remerciements 
vont aux organisateurs et aux enseignants. Bien amicalement“. Florence GALTIER.
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